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Lady Angela descendit de sa monture, raide comme un piquet, avec une dignité toute royale :

— Garçon, as-tu fini de nettoyer mes stalles ?  Cela fait des heures !

— Je vous demande pardon, Madame, grommela Frankie.  Seulement, si vous vous souvenez bien, vous m'avez demandé de réparer la clôture.  Si je ne l'avais pas fait en premier, vous m'auriez harcelé à ce sujet toute la semaine.  Et si ce n'était pas le cas, ce serait pour une toute autre raison.  Il y a toujours quelque chose !

La dame le fixe de ses yeux bleus glacés :

— Alors, mon garçon ?  Dépêche-toi.  Je ne peux pas traîner toute la journée.

— Oh, c'est vrai ?, Frankie réplique.  La dame de loisir a un engagement urgent, n'est-ce pas ?  Je n'aurais jamais deviné.

— Tous mes engagements sont urgents, dit-elle en conduisant sa jument alezane dans un box propre.  Eh bien, Frankie, tu as fait un travail parfaitement misérable.

— Et puis quoi encore !

— Je devrais pouvoir manger par terre.

Il donna un coup de pied dans le foin avec le bout de sa botte. :

— Allez-y, Madame.

Un sourire en coin se dessina sur ses lèvres et disparut aussi vite qu'il était arrivé :

— Ma jument doit vivre dans ces quartiers, Frankie.

Il enfonça sa fourche à foin dans la balle la plus proche :

— Votre jument vit mieux que la moitié des locataires du coin. Nous ne vivons pas que de champagne et de foie gras, vous savez.

Retirant son casque d'équitation, la dame secoue ses boucles d'un blond étincelant :

— C'est dommage.

— J'apprécie votre sympathie, madame.

Lady Angela pencha la tête, laissant ses mèches dorées tomber sur une épaule :

— Ce sont de grands mots pour un petit homme.

— Petit ?

Frankie rit pour cacher son embarras.  Il n'est peut-être pas le plus grand de la ville, mais il sait compenser.

— Laisse-moi deviner, ricane Lady Angela.  Tu es grand là où ça compte ?

— C'est vous qui le dites, madame, pas moi. 

Croisant les bras sur sa poitrine, elle haussa un sourcil fin et clair :

— Prouve-le.

— Quoi, alors ?

Elle haussa les épaules, comme si cela ne voulait rien dire :

— Si tu es si grand, prouve-le-moi.

Frankie avait la gorge sèche. Il tenta d’avaler, mais n’y parvint pas :

— Comment voulez-vous que je le fasse, exactement ?

— Oh, je pense que tu sais ce que je suggère. 

Lady Angela ferma la porte de la stalle de sa jument et s'avança d'un pas lent.  Elle avait toujours le contrôle, cette femme.  Elle savait ce qu'elle voulait et le prenait.

La lueur dans ses yeux brillait lorsqu'elle souriait.

— Louve, siffla Frankie, comme s'il pouvait la repousser avec des mots. 

Lorsqu'elle s'approcha, il recula.  Son expression s'assombrit, mais ses récriminations ne l'avaient visiblement pas dissuadée.

— Vous avez déjà tout ce qu'il vous faut, dit Frankie.  Qu'est-ce que vous me voulez ?

Elle rejeta la tête en arrière et se mit à rire.  

— Oh Frankie, mon petit homme chéri...

— Pourquoi me traiter ainsi ?

— Tout simplement parce que je le peux.

La jument de Lady Angela hennit derrière elle.  Les autres chevaux se joignirent à elle, frappant le sol de leurs sabots en guise d'applaudissements.

— Vous pensez que vous possédez cette terre et tout ce qu'elle contient, dit Frankie.  Personne ne possède l'air que je respire ou le soleil qui brille sur moi.  Mon cœur n'appartient à personne.

— Imbécile !  Je n'ai pas besoin de ton cœur. 

Elle l'a conduit dans le box de stockage et lui a attrapé l'entrejambe à travers son pantalon :

— C'est tout ce dont j'ai besoin.  Juste ça.

Ses genoux ont cédé :

— Eh bien, ce n'est pas à toi de l'avoir.

Il s'est écroulé sur une botte de foin, mais Lady Angela n'a pas relâché son érection.  Si elle lui demandait si c'était bon, comment pourrait-il le nier ?  Il ne serait pas aussi indéniablement dur si son attitude hautaine ne l'excitait pas.

— Enlevons ce pantalon ?

— Non, dit-il, mais ce n'était pas facile.

Lady Angela se mit à rire - à glousser, en fait - et relâcha sa dureté.

— Oh, Dieu merci.

Elle poussa la porte de la cabine pour la refermer, faisant basculer le loquet pour les piéger tous les deux à l'intérieur.

— Ne crois pas que tu vas m'échapper aussi facilement.  Si seulement tu cédais, je n'aurais pas à adopter cette approche.

Frankie déglutit difficilement :

— Quelle approche ?

Son sexe martèle son pantalon tandis qu'elle saisit une cravache usée sur le mur :

— L'approche disciplinaire, bien sûr.

Il se précipita sur la balle de foin et se recroquevilla sur le côté de la stalle.  

Elle fit claquer le morceau de cuir contre sa paume :

— Dis-moi, Frankie, serai-je obligée de te briser l'esprit ?

— Non, madame, lui assure-t-il.  Vous pouvez me battre, mais je ne me briserai jamais.

L'expression de Lady Angela se durcit.  Ce n'était manifestement pas la réaction à laquelle elle s'attendait.  Lorsqu'elle s'approcha de lui, il ne sut pas s'il devait se sentir fier ou effrayé. 

La gracieuse tempête s'approcha en faisant craquer le jabot :

— Alors ?

— Faites ce que vous voulez, dit Frankie.  Je ne reculerai pas.

Lady Angela gloussa :

— Ah bon ?

Elle a tracé la langue de cuir de la cravache sur sa joue.  Elle lui chatouilla en léchant son menton.  L'étrange sensation fit tressaillir sa peau.  Il sentait sa résistance s'effondrer.  Peut-être qu'elle n'avait pas besoin de le briser.  Peut-être que la tendresse ferait l'affaire.

— Alors, mon garçon ?

Il déglutit lorsqu'elle traça le jabot le long de son cou :

— Peut-être...

— Peut-être ?

Un rictus vif se dessine sur les lèvres de Lady Angela.

La langue de cuir descendit le long de la poitrine de Frankie, suivant le chemin des boutons de sa chemise.  Elle ne s'est pas arrêtée lorsqu'elle a atteint son pantalon. Lady Angela a pressé la
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